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CBAWîE" m COMPLETE
nacés avaient à peine secondé nos 
efforts tout durant la lutte, nous 
ont tourné le. dos et abandonné 
quand nous avions le plus besoin 
de leur appui et de leur support.

On le voit, ce nremier côté de 
la médaille n’est ni souriant 
ni de nature à nous inspirer de 
l’enthousiasme pour notre rôle de 
redresseurs des torts d’autrui.

Si Von passe maintenant à consi
dérer quels sont nos alliés naturels 
dans la nouvelle aventure que 
nous venons d’embrasser, les Aca
diens et les Métis nous apparaissent 
encore au premier rang, comme en 
1872 ; comme à cette époque aussi, 
ils nous regardent agir d’un œil 
indiffèrent, ils demeurent froide
ment tranquilles pendant que nou, 
nous agitons outre mesure, et que 
l’on va môme, dans certains quar
tiers, jusqu’à proposer le renverse
ment du régime gouvernemental 
établi en 1867.

Parmi l’élément français des 
Provinces Maritimes,—c’est l’hono
rable M. Landry, de Kent, ce sont 
les journaux, qui se chargent de 
nous l’apprendre,— la cause de Riel 
n’est pas l’objet de sympathies bien 
chaudes et ne crée aucune excita- 
tiuii. Gomme le dit une feuille aca
dienne. u ce n’est pas que les re
présentants de notre race là-bas 
manquent de cœur, mais une lon
gue suite de malheurs leur a ensei 
grié la patience et la discrétion.”

Pour ce qui est des Métis de Ma 
nitoba et du Nord Ouest, qu’ont-ils 
fait jusqu’à présent pour protester 
contre l’exécution de celui qui était 
leur frère tt leur chef ? Rien, ab
solument rien. Mais, il y a plus 
que cela : quelqu’un, qui est arrivé 
de Winnipeg ces jours derniers, 
nous déclaiait, hier encore, que 
l’ont voit là-bas d’un œil fort étonné 
tout le bruit qui se lait autour du 
nom de Riel, dans la province de 
Québec et ailleurs. Les Métis, a-t- 
il ajouté, n’ont eu qu’une exclama 
lion pour apprécier la mort, du 
supplicié de Régina : u C’est bien 
de valeur, mais il avait couru 
après.”

Nous croyons sincèrement qu'a, 
vaut d’aller plus loin dans la vote 
où ils sont entres, nos compatriotes 
f raient bien de se rappeler ces 
considérations. N’oublions pas sur
tout les vilains tours que le défaut 
de nos qualités nous a déjà valus à 
une époque encore assez peu reçu-

LE CANADA
A mesure que les évènements 

marchent, la lumière se fait sur 
le véritable mobile des hommes 
qui, à l’heure qu’il e;t, demandent 
à l’immense majorité du peuple 
cana 'ien-fraiiçais d’abdiquer toutes 
les croyances, les tradi'.ious et les 
œuvres politiques de son passé, 
pour se mettre aux crochets du 
parti grit-rouge et de ses chefs.

C’est ainsi que chaque jour, 
quelques-uns de ceux là mêmes que 
le torrent de l’agitation populaire 
avait entraînés le plus loin s’aper
çoivent que c’est leur ruine qu’on 
complote, sous prétexte de défen
dre et venger les intérêts natio
naux et religieux : qu’on les pousse 
vers le précipice, dans l’unique 
but de s’installer commodément à 
leur place.

Nous avons déjà reproduit, à ce 
sujet, l’opinion de plusieurs de nos 
confrères de la province de Québec. 
Voici ce que dit, à sou tour, le 
Courrier de l'Ouest, publié à Wind
sor, Ontario, au cours d’un long 
article intitulé “ Nos principes” :

Ottawa et Hull, 5 Décembre 1885 POIS SON 8.
UN DOCUMENT IMPORTANT FMXJITH j

DANS NOS DEPARTEMENTS TENous adressons aujourd'hui à 
nos abonnés copie du rapport de sir 
Alexander Campbell sur la question 
Riel.

Ce document vient à l’appui de la 
lettre de l’honorable M. Ghapleau, 
et il est de l’intéiêt de tous de le 
li«e attentivement.

ontea personnes qui 
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GRANDS AVANTAGES
en v-nanf visiter mon établissement et 
s’enquérir des PRIX.

ET Dti HASTEIUX.J’ai, dans le moment, on

STOCK EXTRAOÜMXMRE
que je vends aa pins bas prix.

LE DÉFAUT DE NOS QUALITES A partir du 20 courant, nous allons faire une grande rente 
complète de l’assortiment do nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

Les marchandises 
ment à domicile, da: 
la ville.

sont livrées 
ns tous Us p

prompte- 
arties deCanadiens-français, nous sommes 

les descendants de la race la plus 
chevaleresque et la plus généreuse 
qui soit au monde,les fils des preux 
guerriers qui ont fait les Croisades 
au cri de “ Dieu le Veut;” qui ont 
buriné de leur épée, à la face de 
tout le globe connu, des fastes glo
rieuses comme jamais peuple n’en 
avait possédées auparavant et n’en 
a eues depuis ; qui se sont jetés 
tête baissée dans le péril et la ba
taille, chaque fois qu’un opprimé a 
sollicité le secours de leurs bras, 
partout où ils ont vu ou cru voir 
y ne injustice à corriger, un tort à 
redresser.

Or, sur ce sol libre d’Amérique 
où, rej ton de la vieille France, 
nous avons grandi et prospéré, 
il jus n’avons perdu,en dépit du con
tact incessant des nationalités étran
gère qui nous environnent,ni la che
valerie ni la générosité de notre ori
gine; nous avonsmôme souffert déjà, 
nous souffrons encore aujourd’hui, 
nous souffrirons mûrement aussi 
dans l'avenir, comme la Fiance Va 
fait à bien des époques de son bis 
toire, des suites du penchant iuvin 
cible qui nous entraine vers toute 
cause capable de remuer le cœur, 
d’éveiller la miséricorde et la pitié.

C’est ce que nous pourrions qua 
lifier, avec a-sez de justesse, le dé 
faut de nos qualités.

Il est certes beau et noble d’avoir 
un cœur sensible, d’être généreux 
jusqu'à se battre pour ses voisins, 
jusqu’à ne jamais connaître une 
injure et une oppression sans les 
venger; mais encore, faut il que 
ce sentiment chevaleresque ne s’ex 
erce pas à tort et à travers, sans 
que les parties auxquelles il s'adres
se s’en montrent dignes, en ne res
tant pas indifférentes et les bras croi
sés pendait que l’on se bat pour 
leur cause. Autrement, ce serait 
du don quicholtisme tout pur.

Aujourd’hui, par exemple, à une 
époque où la province de Québec 
toute entière se dresse superbe 
d’indignation, den andant compte à 
ses gouvernants de la mort d’un 
homme qui fut ou un fou ou un 
criminel et ne tenait à notre race 
.que par des liens qu’il s’est chargé 
lui-même de briser, ne serait-il pas 
convenable de nous rappeler l’his
toire du passé, de nous demander 
quels sont et ce que font nos alliés 
naturels dans la lutte présente ?

L’enseignement de notre histoire 
en rapport avec la crise actuelle peut 
se résumer en deux mots.Nousavons 
bataillé, comme nous le faisons à 
l’heure qu’il est, en faveur des 
Métis et des Acadiens, il y a une 
douzaine d’années environ ; et il 
est arrivé alors, en fin de compte, 
que ceux-là mêmes dont nous défen
dions les intérêts et les droits me-

TOVT DOIT ÜTaIÜ VE2TDTJJ’ai aussi une giande quantité de

CIDRE DE POMME A vaut P inventaire, et l’on ne reg ’trie pan aux prix.

TRÈj-PÜR et de PREMIÈRE QUALITE.
30 f Chapeaux rie Feutre, nouvelles formes, valant de $l à $1.50, seront 

vendus 50 cents pièce.
Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 i 8.' 00, il;runt vendus de 75 cents 

à SI 50 pièce.
Des toques garnies, valant de 3 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 

à $9 00 pièce.

Toutes Iss Marchandises seront a nsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

120 RUE RIDEAU.
5 Dec.

A LOUER
Deux magnifiques logements' d «ins la

maig^nedeb.ï.,|rRÎ>clwuh.eSparix0imri"^1'' MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS.
S'adresser au magasin de lu Boule VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

Pa!rirp8U c°'n '“s ^ C1 8 ’ EN DUAL’S d’uue variété infini.-, en VEAU MARIN.
PELUCHES. Etc.,

soront Sacrifies à X7*U Prlac.

Conservateurs, rappelez-vous que 
pour abattre un parti on commence 
par ses chefs.

Rappelez vous que le parti grit- 
rouge n’a à vous offrir aucun 
homme digne de votre confiance.

Car, qne sont pour nous, Blake, 
l’homme aux $5,000 offertes par pur 
fanatisme pour la tête de Riel, et 
ses alliés français qui, durant cinq 
ans, u’ont jamais eu assez de vilé 
nies à déposer aux pieds de Mac
kenzie, et voudraient, en justifiant 
la révolte, nous initier aux infamies 
du pétrole et de la Commune.
Canadiens-fr mçais, conservateurs, 

exigez fermement; la revendication 
de tous vos droits, mais de grâce 
ne soyez pas dupes de misérables 
exploiteurs.

Protestez contre l'exécution de 
Riel, mais fuyez avec horreur 
ceux qui n’ont jamais cessé d’être 
vos pires ennemis.

La presse grite rouge ayant déjà 
cité le Courrier de COuest à son bé
néfice, au sujet de cette question 
Riel qui va causer tant de torts au 
pays, les lignes qui précèdent n’en 
auront sans doute à ses yeux que 
plus de valeur et d’autorité.

AFFAIRES
La Ventera commencer le 26 courant.DE

T
CONDITION!* : Avgent f omettant ; aucune march 'in

dite n'est délivré a mu t ns qu'elle ne soit achetée.

B>. GARDNER & CIE.,
66 et <$.9i Rue Sparks.

u
CHEZ

WOODCOCK. MStSteü,L’ALMANACH D J PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE m Pa

Ma vente empiète semi-annuel le corn- roc ,vrj d?? 1 "ea, dlf p’lr*1*V>i™ vient 
mence aujourd'hui, et les a-ticle. duel ,I,J panii r Il est toujours lro.--iniero -

san , et on le lin avec boa ico'p de plai- 
»ir t un grand prvlil. Nous le recoin- 
mandats a tout !•; monde. 1 n le tro 
xe.'a chez !.. A. St Louis, 1527 rue Notre 
Dame. Il cjntvnl 80 pa< s fine se ven I 
que 5 cents En voici le so nmaire :

Kxm-1 enco de la d votion uux dm'"* du 
Purgatoir -H Que voire volonté fou f i e 
dans le ciel et ?ur la te reel dune le P<u- 
g.iloiie—voud tiuu de m-sses—Lettre- d° 
Franc-1—La messe du uiissioniui re—Trai
té de l’am ,ur de Dieu par St Franc us de 
<81113— Les amis particulier* «1 i Lu Dieu 
—Lettivs et petit* trails concernant l'œi 
vre—Les Fenleu e* d’or. U i eu aussi 
se le i rocurer « O tuwa c: ez M. Eu^èn 
Têtu, No. 83 rue Waller.

GRANDE EIPOSIIION COLONIALEsuit 1’énupieration, pourront être « h'-i.-s 
à un énorme rabais, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et 11 urs, ve
lours, satina, et rubans, carrés de oe ei 
de dentelles, articles do f.nuii D tout 
laine, manteaux doublés en T. urrnru-, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques f*n crêpe noir, et :.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’uue vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 
KÉSbRVÉd FOUR LE CANADA.

Prcui ère CnintnL ion Royale d’Expo- 
biiion depuis 1No2.

coloniale et desr 'EXPOSITION
LJ I NDK i qui a'ouvrira à uvndres, An
gleterre, le 1er de Mai 1836, doit se f* rosur 
un g and pied son but et nt ue faire épo
que dawa les lelmions mulutllea de toute» 

j par.i. a de i Empire brnauni 
Ali.i de d. rnt-r plu* de rei 

ment, nueCommi biou itovale h ctô 
pour tenir cette exposition, 
depuis 18GJ ;
Pi nice de Ual 
pur Ha Majesté.

l’espace considerable de 54,000 pie 's 
carrés a o;o alloué à ia Puissane.1 d « Cana- 

Presideui don Altesse

Qu’ils viennent assi-t r nu

“LA VÉRITÉ" ET LE PARTI 
NATIONAL

tnniqne. 
litf à cet é'én

ia p emiôre 
et buu A liesse Royale la 
les en a été nommé Président

39 rue Sparke
IHPUTIIEKINEl.a Vérité a enfin découvert que le 

parti national est une immense 
blague, montée par les libéraux 
pour la glorification et le plus 
grand bien de MM. Blake, Mercier, 
Laurier et Cte. Voici en quels 
termes elle le confesse à ses lec
teurs :

mil I L’Elit !lée.
da. pat ordro du 
Royal .

Ueiie Expoiition n’est 
nies et le $ Indes; ni le

,tm-l)IPKHTHISKh<UilSCOMMENT ON MALTRAITE L’ES
PRIT A LA PATRIE

Q'ic pour les oolo- 
Royaume-Uni, ni 

uu-* ctrHiv/ù.es ne uuur-oas y con- 
l objet étant d'exuioer an monde 

entier ce que les colonics peuvent faire.
U't-st la plus belle occasion offerte au 

Csna a fie montrer la place distinguée qu'il 
occupe, gr&ce aux progrès qu'il a Faite dans 
l’agricuit«.re, l'h>mculture, le» industries 

les ir.duitri

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

y
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capota

en Fourru es, Etc.
Nous avons déjà eu accasion de 

signaler à nos lecteurs que la Patrie 
compte un finaud de haute volée 
comm rédacteur en chef. Voici 
comment ce superbe Guibolard ré 
pond à la Minerve, lui reprochant 
d’insulter Mgr Langevtn, évêque de 
Rimouski :

“ La Minerve est effrayante ce 
“ matin, et notre rédacteur a failli 
“ avaler son déjeuner de travers en 
“ la lisant.’’

Après cela, il est facile de s’ex
pliquer comment il se fait que M. 
Sauvalle ait dû quitter le Mexique 
pour venir s’échouer dans les bu
reaux delà feuille de M. Beaugrand.

Abyssus abyssum invocal.

•• On se réjouit dans certains 
quartiers de voir que le “ parti na
tional ” n'est pas né viable.

avouerons 
qu’il ne nous fait guère de pei e 
ue voir échouer le projet tenté par 
certains individus.

“ Ce ri’était pas cela qu’il fallait.
“ On n’a pas réussi à former un 

“ parti national.” parce qu’on n’a 
pas eu le courage de formuler uu 
“ programme” acceptable.

“ Vouloir réunir les gens, sans 
progra n me, sans drapeau, c’est in
utile.

“ D’ailleurs, il a manqué jus
qu’ici un “ homme ” pour rallier 
autour de lui les éléments sains de 
notre population.”

La Patrie, VElecteur, l’Etendard et 
la Presse sont humblement priés de 
reproduire cette petite déclaration 
mamoureuse.

LA DIPHTHElilE VAINCUE ! leaet les beaux-arts, 
riôretf, les amélioiai 
apoortéeanux mavhi 
fabriques, «inaa i«-s u a vaux publics sa 
moyen de m ulètee et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses îicbeasea 
qu'il possède uuus ses pêcheries ses foréte 
et ses mines, et aussi eu fai. de farine.

Les Ca adi us de toutes dénom:nattons 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d'ardi ur pour mettre le Canada sens 

ur co urne pretuiûio coloma

es manatactu- 
plus récentes 

instruments de
Aux ravages do cette maladie terriole 

et réputée incurable, un a tr- uv - un reme- 
de qui n’a jam iis Jailli. L’tnperience 
plus de dix anuitées de succès 'constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des t t-rsonnoS notables 
et dignes de foi alteFtent l’eiüc cil • vrai
ment étonnant «le ce r mè ie.

Préparé par le

Des avait ta ges extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer desu Nous volontiers de

BORDUKES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COJ -UES, ETC.
128, Rue H

■on vôritaole jour co ume premiOiu colooia 
de l’Kmuire br.tHoalque, et determinerOR N. LACERTE

LEVIS, P. Q.
de r&muire
s» véritable po-ilivu aux yeux du monde.

11 est de l'in té d'. ae chaque cultivateur, 
producteur tt fabricant de contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qn’un déveloupen-eat ue commerce «ait 
toujours de seuibUb esvffor e.

Far ordre,
JOHN LOWE,

•nd
Paix : 50 cte. la bouteille. En vente chez 
les pharmaciens.

ES DEPOT CHEZ
ELZi: 1R A i.A RI K.

îi Rue tiolton, Ottawa.
Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.
«J ai maintenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles pcu- 
vmt désirer en fait de chaussures <rau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

S i

IL 26 juillet 1884.
Secrétaire du département 

du T A gric ilture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.PERDU

II. J. Labeiie,Samedi scir, depuis la magasin de mo
des de Mlle McDonald j uqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
‘omme d'argent.

La p- rsoune qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement incompensée.

La dettj publique dea Etats Unis 
a augmenté de $4,487,000, au cours 
du mois de novembre.

Huissier de ta Cour Suprême, B. O 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

G. MURPHY*
No. 636 côté ouest ie la rue Sussex.
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